LE PLAISIR D'AVOIR ÉTÉ ACCUEILLI À BEAULIEU 
Rencontre avec le Père POCZATEK, nouvel aumônier polonais 
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Arrivé en septembre, vous n'êtes encore pas bien 
connu, pouvez-vous vous présenter? 

Mon prénom est Zdzislaw, prénom intraduisible en 
français. Je suis né en 1966 dans une région rurale à 
150 km au Sud de Cracovie. Après avoir été à l'école, 
je me suis formé 3 ans dans une entreprise spéciali- 
sée dans le pétrole. C'est alors en 1994, que j'ai décidé 
d'entrer au séminaire de Poznan. 

Avant d'être nommé ici, quel a été votre parcours 
de prêtre? 

J'appartiens à la congrégation Societas Christi et avec 
d'autres congrégations, nous constituons la Mission 
catholique de France dont le but est d'accompagner 
les Polonais immigrés en France depuis une plus ou 
moins longue date, dans leur vie sociale, culturelle et 
religieuse. En ce moment, il existe 119 prêtre polonais 
de la Mission catholique de France répartis sur 90 cen- 
tres pastoraux. Après 2 ans passés dans une paroisse 
du Nord de la Pologne, je suis resté 6 ans à Lille, 1 an 
dans le Pas-de-Calais et 9 ans au Creusot. Nous 
avons le plaisir de nous réunir entre prêtres de ma 
congrégation 1 fois par mois, soit à Paris, soit à La 
Fertée-sous-Joua,rre et lors des récollections de plus 
longue durée. 

Quelles ont été vos premières impressions, lors de 
votre arrivée ? 

C'est sur La Ricamarie que j'ai été nommé par mon 
Provincial, mais je me déplace à Beaulieu chaque fois 
qu'il le faut pour les messes et toutes les nécessités de 
mon ministère. À La Ricamarie, la moyenne d'âge des 
fidèles est plutôt élevée, entre 50 et 80 ans. À ma 
grande surprise, j'ai trouvé aux messes de Beaulieu 
une assistance fournie avec beaucoup de jeunes, qui 
répondent aux prières et qui chantent. Pour les célé- 
brations, je m'exprime en polonais pour lire l'Évangile 
et pour les chants. Je prêche pour moitié en français et 
pour moitié en polonais, comme cela même les jeunes 
générations peuvent comprendre. 

Je ne connaissais pas la région, finalement par ses 
montagnes et ses forêts, elle ressemble à ma région 
natale de Pologne. Je loge dans la maison précédem- 
ment occupée par le Père Roman, avec un petit jardin 
que j'ai l'intention de cultiver, l'année prochaine. Mon 
installation a été facilitée puisque dans notre congréga- 
tion, il est prévu que nous laissions pour notre succes- 
seur tout le mobilier, tout le matériel ménager avant de 
partir. Comme j'apprécie de faire la cuisine, j'ai pu tout 
de suite me préparer des petits plats. 

Envoyer des prêtres en mission dans toute l'Euro- 
pe peut étonner, à une époque où les prêtres doi- 



vent devenir rares en Pologne? 

Nous ne manquons pas de prêtres en Pologne. Certes 
le nombre de vocations diminue, il se pourrait que 
nous connaissions des problèmes dans 20 ans. 

Pour le moment, quelles sont vos principales acti- 
vités pastorales ? 

Je célèbre la messe tous les dimanches à 9 h à la cha- 
pelle de La Ricamarie, à 10 h 45 à Beaulieu, le vendre- 
di à La Ricamarie après la répétition de chants et de 
temps en temps dans la semaine. Je visite les nom- 
breuses associations de Beaulieu, j'y suis bien accueilli 
- j'ignorais qu'il y en avait autant - et un dimanche de 
septembre, je suis allé bénir la croix nouvellement res- 
taurée de la salle polonaise. Je vais consacrer beau- 
coup de temps à visiter les personnes âgées dans les 
Résidences, je crois en avoir compté 12. Dans notre 
apostolat, nous nous appuyons sur un journal «Voix 
polonaise» diffusé par abonnement, avec quelques 
feuilles en français, qui commente la vie des paroisses 
et les grands événements de notre pays. 

Avez-vous rencontré l'équipe pastorale t les prê- 
tres de Sainte-Anne de Lizeron ? 

Il est prévu que nous nous rencontrions avec les prê- 
tres une fois par mois, pour échanger les informations 
et nous organiser. 

Pensez-vous que votre expérience puisse servir 
pour accueillir dans notre région les nouveaux mi- 
grants du XXlème siècle? 

Je crois que l'essentiel pour ces populations est de 
pouvoir travailler et de maîtriser un peu la langue. Il 
faut qu'ils soient très motivés, très unis entre eux, mais 
je reconnais que les circonstances économiques ne 
sont pas faciles. 

Comment cela se passe-t-il pour les jeunes Polo- 
nais qui viennent travailler en France? 

Plutôt bien, ils sont très volontaires, prennent tous les 
boulots qui se présentent, ils estiment avoir de la chan- 
ce d'être en France avec ses lois sociales. Ils conti- 
nuent à pratiquer leur foi, ainsi quand je séjourne à no- 
tre maison provinciale à Aulnay-sous-Bois, j'y vois 4 ou 
500 jeunes assister à la messe. 

Propos recueillis par Maurice Bedoin 

Le Père Poczatek accueilli par le Père Tronchon 
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